
   

Mentchenrecnte

/ vOque 'Thous Irtrp e
En signe de zaidanitJ avec .Leis chn -jtienz et on-
gani,sationz netigieuisa engages dans to tutte en
,6aveun dens Dnozi.tis de t'Homme, PAX CHRISTI INTER-
NATIONAL a envoy une mission d'enquete en Ame-
rique Centrale, qui a "JjouAn6 dawn .us pay de
L.a /Legion du 2o juin au 22 juittet 1981.

Le mandat con4i6 a La	 Jtait double.
it 6 1 agiimait d'enqueter sur la situation des
Droits de 1'Homme au Guatemala, au Satvadon, au
Nicanagua et au Honduna, et de s'informer sur le
role et la position des Eglises dawn ces payz.

La mi,mion Jtait pn -jidJe pan Mgr. Luigi Bettazzi
EvJque d'Ivtja et PALsident Intennationat de PAX
CHRISTI.

A son /LetouA en Eu/Lope ta mi)mion a pubtiJ tno-ins
nappontis, ne6pectivement )S(.01. Le Nicairagua, to
Guatalata et te Satvadon. Voici t'avant-pnopois
dawn tequet. Mgn. Bettazzi	 impneimion4
OnJnate2s.

Le drame de l'Amerique Centrale nous touche tous
en tant qu'étres humains. Il nous concerne sur-
tout en tant qu'occidentaux et, d'une fagon toute
particuliere, en qualite de chretiens.

Des populations entieres sont opprimees par un
systeme economique inhumain qui vise au develop-
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organise par:
.a.f.c.- solidarité t,iers monde * amnesty international
.asape.- selidariteluxembourg/ nicaragua * centre chretien
dledumt,ion des adultes * forum freres des hommes

gue des droit,s de l'nomme

La conference aura lieu le 19 avril 1982 a 2o.00
au Centre Convict a Luxembourg

pement national au profit dune petite minorite
de classes et de personnes, par l'exploitation
de larges couches populaires maintenues dans la
subordination et le sous-developpement. Et, quand
les masses populaires, en prenant conscience et
se solidarisant, cherchent a se sortir de cette
situation inhumaine, la repression deferle sur
elles avec toute la force et la ferocite dont
elle est capable.

Les formes memes de la repression nous touchent
en tant qu'homme. Nous avons a juste titre re-
prouve les feroces represailles nazies lors du
dernier conflit mondial, quand dix otages etaient
tues pour venger un soldat allemand, quand pour
punir des actions de maquis ou des suspects de
complicite des villages entiers etaient brOles,
et les civils massacres.

En Amerique Centrale ces faits, se reproduisent
mais les reactions de l'opinion publique mondiale
sont eparses. Des villages entiers sont massacres,
des populations sont expulsees, obligees de se
refugier dans des lieux d'accueil improvises, ou
meme hors des frontieres de la patrie (comme les
salvadoriens au Honduras), toujours sous le dan-
ger de nouvelles attaques et de nouvelles tueries
Et le monde regarde presque impassible. Au dela
du jugement que l i on pent porter sur la ligne po-
litique du Guatemala ou du Salvador ou sur la
guerrilla, ces represailles qui touchent des po-
pulations entieres, et des civils desarmes consti-
tuent un dUit contAe t'humanU. Delit d'autant
plus grave qu'il est presque toujours commis avec
atrocites, recours a la torture et aux sevices
sur les vivants, et au mepris et a la derision
des cadavres. Tetes coupees, membres et bustes
sectionnes, corps ecarteles, parfois de femmes en-
ceintes, ferocites macabres, comme l'inclusion
d'animaux dans les ventre des tues, et meme le
placement de la tete du fiance dans le ventre de
la fiancee ....

Je crois que l'humanite devrait prendre conscience
de ces barbaries et protester vivement en impo-
sant leur cessation par tous les moyens politiques
et economiques possibles.

Nous devrions nous sentir particulierement coupa-
bles en tant qu'occidentaux.
Car ce sont justement les interets de l'economie
occidentale et du capitalisme qui poussent les
pays soi-disants "libres et democratiques" a en-
tretenir les regimes dictatoriaux qui assurent
des ventes des matieres premieres et des echanges
economiques en termes avantageux pour les pays
industrialises qui dominent le monde. Que dans
ces pays-la la democratic n'existe pas, que de
petits groupes de familles richissimes dominent
et exploitent la miserable majorite cela semble
avoir peu d'importance. (....)

Ce n'est pas par hasard qu'un eveque Sud-americ*
disait, qu'a son avis, l'ideologie la plus de-
vastatrice en Amerique Latine est "Vanticommu-
nZ6me n (et it ne s'agit point d'un eveque "commu-
niste" ou meme pas "progressiste"): car c'est
avec ce pretexte que l'on combat toutes les reven-
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dications les plus legitimes et les demandes de
respect des Droits de l'Homme les plus elementai-
res, c'est aussi avec le meme pretexte que l'on
autorise et encourage les plus cruelles repres-
sions de la part des armees et de polices, prote-
geant et favorisant les arbitraires et aveugles
assassinats des tristement celebres "escadrony
de la mort", bandes d'extreme droite (on dit
qu'elles sont aussi composees de membres ou ex-
membres de la police) qui sevissent en toute li-
berte pendant le couvre-feu, arretant et tuant
quiconque peut etre suspect ou mal considere. Le
sang des Guatemalteques et des Salvadoriens, les
frustrations et les espoirs des Nicaraguayens
accusent surtout les peuples "developpes" respon-
sables cyniques de cette enorme injustice.

Ce drame nous interpelle aussi en tant que ch4J-
tienz. Dune part, parce que les pay induistAietz
occAidentaux 6ont c&«6tiemu et offrent au monde
le "temoignage" de trop de chretiens qui tradui-
sent leur foi au plan de la vie sociale en se pre-
occupant de leurs libertes personnelles ou de
groupe, sans considerer le besoin pour tous les
hommes d'être liberes, n'etant point preoccupes
d'atteindre une veritable et universelle liberte,
ils negligent ainsi la justice et la solidarité

qui sont pourtant, ou devraient etre, les carac-
teres evidents du christianisme. D'autre part
parce que les peupeu de VArilirique Cekitnate ,scnt
pitqcmdJment c6ocjtiemu et sont justement persecu-
tes a cause de leur foi tres vive qui les porte
a demander des situations sociales plus justes
et humaines. (...)

C'est pourquoi Pax Christi croit que cette mission
en Amerique Centrale marque fortement son his-
toire et son prochain cheminement. Cette mission
nous conduit a adresser un pressant appel aux
freres dans la foi, en faveur d'une solidarite
avec ces peuples si durement eprouves ä cause de
leur fide -lite a l'Evangile; un appel a tous ceux
qui dans le monde occidental sont responsables
(de n'importe quelle facon) des desequilibres et
des injustices dont le monde des plus pauvres
souffre en Amerique Latine et partout ailleurs;
un appel a tous les Hommes de bonne volonte afin
que cessent les violences, les tortures, les con-
ditions inhumaines de vie et afin que meme pour
les hommes d'Amerique Centrale et pour tous les
hommes du monde viennent des jours d'une plus
grande justice, de liberte, de developpement so-
cial, de solidarite et de paix.

Luigi Bettazzi

Sci die christhchen Diktatoren Lateinaino os, 0n	 be
Es ist keine Ironie, BrUder.
Es ist kein Hass, BrUder.
Es ist Liebe, die mich bewegt, diesen Brief zu
schreiben,
und dem jUngsten Beispiel eines grossen, welt-
bekannten Christen zu folgen:
von Bruder Roger, dem Prior von Taizê.
Ich nenne Euch BrUder, well Ihr Menschen seid.
Ich nenne Euch BrUder, weil Ihr Euch Christen
nennt.
Ich nenne Euch Diktatoren, weil es der ganzen
Welt offenkundig ist,
dass unter Euren Regierungen die fundamentalsten
Menschenrechte mit FUssen getreten werden:
die Meinungsfreiheit, das Recht auf freie
Meinungsausserung, die Versammlungsfreiheit,
dass Tausende von unschuldigen Personen verfolgt
werden,
auf unbestimmte Zeit und ohne Rechtsgarantie
eingesperrt werden,
barbarisch gefoltert,
und oft auf hinterhaltige und heimtUckische Weise
ermordet werden.
Weil ich die Verfolgten liebe
und weil ich Euch, die Verfolger, liebe
bitte ich Euch,	 aufzuhdren mit diesem Wahn-
sinn,
mit dieser monstrOsen UnterdrUckung, die uns alle
erdrUckt,
wenn auch auf unterschiedliche Weise:
diese Manner und Frauen, die wie Bestien verfolgt
werden,
bedrUckt der Schmerz und die Angst;
Euch, Eure abscheulichen Verbrechen und SUnden.
Weil Ihr Euch Christen nennt,
bitte ich Euch, die Gefangenen freizulassen,
die Wunden der Gefolterten zu heilen,
um Vergebung fUr die Toten zu bitten
und ich bitte es im Namen des Glaubens,
zu dem Ihr such angeblich bekennt:

im Namen des Vaters, der mit einer unendlichen
Zartlichkeit alle Menschen liebt,
vor allem aber die Schwachsten und die am meisten
UnterdrUckten;
im Namen Christi, des Sohnes Gottes, des Bruders
aller Menschen,
der starb, um uns alle zu befreien;
im Namen des Geistes Gottes, der Liebe ist,
der Einheit und Barmherzigkeit unter den Menschen
i s t
und der die Menschen ermutigt, sich wie Christus
zu verhalten.
Ware es ein Wunder, wenn Ihr mich wenigstens an-
hOrtet?
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